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questions d'actualite 
Proces: les dossiers 1, 2 et 3 

D'autres poursuites ? 
Controverse : faut-11 poursuivre d'autres suspects, au-dela des 
cinq incarceres ? Le Premier minlstre Hun Sen est centre, il l'a 
exprime nettement lors de sa vislte officlelie a Paris; mais Ia deci­
sion ne lui appartient pas. Les deux procureurs Madame Chea 
Leang pour Ia partie nationals et Robert Petit pour Ia partie inter­
nationale sent d'avls opposes. 
Dans ce cas, le reglement prevoit que Ia question est portae da­
vant Ia Chambre prelimina/re qui a le pouvolr de !rancher. 
La Chambre preliminalre est composee de 5 personnes: un presi­
dent, Prak Kimsan, deux nationaux et deux internationaux. II y a 
deja 8 mois que cette question, qui constitue le «dossier n• 3», a 
ete portae davant Ia Chambre prelimlnaire et on attend toujours sa 
decision. 

« Entreprise criminelle commune » 
Une autre question: quand seront juges les 4 autres mis en 
examen qui sent incarceres ? II s'agit de leng Sary, Nuon Chea, 
Khieu Samphan, leng Thirith. C'est le «dossier n• 2». II a ete deci­
de qu'ils comparaitraient ensemble, accuses d'«entreprise crimi­
nelle commune>>. 
Ce que l'on sail c'est que l'instructlon de ces quatre cas devraitt 
etre terminee a Ia fin de l'annee. 

Douch: date du jugement incertaine 
Quant a Douch, le «dossier n• 1 », on ne sa it pas quand intervien­
dra le jugement: cela depend de Ia Chambre de Premiere ins­
tance. La premiere phase, du 30 mars au 1er juiliet 2009 est ter­
minee; Ia seconde phase, du 6 juillet au 1er octobre a commence. 
II appartiendra ensulte au president de Ia Chambre de premiere 
instance de decider si l'on s'en tient Ia ou s'il taut entendre de 
nouveaux temoins, de nouveau Ia partie civile ... 

projets d'investissements agrees 
mars- mai 2009 

Pendant les trois mois mars-mal 2009, 33 projets d'investis­
sements (FDI) ont eta agrees par le CDC I CIB, pour une 
somme totale de 721,97 millions de dollars. Nombre d'em­
plois prevus: 38 380. 

Repartition par secteurs : plantat ions en tete 

- les Plantations attirent tout particulierement les investis­
seurs: 10 projets agrees pendant ces trois mois, pour un total 
de 318,8 millions de dollars. 
II s'agit d'heveas, de canne a sucre, d'acacias, les montants 
priwus sont, selon les projets, de 15 a 30 millions de dollars, 
venant de Tha'ilande (canna a sucre), du Vietnam (Mveas), 
de Chine (Mveas), avec un investissement tha'ilandais parti­
culierement important: 143,8 millions de dollars (canne a su­
cre et raffinerie). 

Droits de ~'Homme 
Les defenseurs des droits de !'Homme trouvent dans l'actualite 
beaucoup de raisons de s'inquieter: 
- il y a de nombreux cas de detentions provisoires pendant des 

durees depassant de loin Ia duree legale 
- II y a depuis 2008 une forte augmentation des cas d'expulslons 

forcees ou non equltablement compensees. Six ambassades, des 
organismes internationaux comme Ia Banque mondiale, I'ADB, Ia 
delegation de !'Union Europeenne, Ia representation des Nations 
Unles, beaucoup d'ONG, .. . ont adresse un appal au gouverne­
ment pour qu'll cesse a Phnom Penh comma dans les provinces, 
les expulsions menees au profit de gens riches et de speculateurs 
au detriment de milllers de families sans ressources. 
- II y a menaces sur le droit d'expression, avec par example les cas 

de Moeung Son, president de Ia Fondation pour Ia civilisation 
khmere, condamne a deux ans de prison et une amende pour avoir 
critique le systeme d'eclairage d'Angkor Wat; - avec le cas d'un 
journallste, Hang Chakra, envoye en prison pour un an et condam­
ne a une forte amende pour «desinformatlon»; - du redacteur en 
chef, Dam Sith, du journal d'opposltion Moneaksekar Khmer, 
condamne a un an de prison pour diffamation et desinformation 
(remis en liberte); - avec le cas de deux journaux qui s'etaient eux 
aussi inquietes de l'eclalrage des bas-reliefs d'Angkor Wat, prate­
rant falre des excuses officlelies pour n'etre pas poursulvls; - avec Ia 
poursuite d'un journaliste, puis du redacteur en chef du Cambodia 
Daily pour un article «diffamatolre» le 22 juin; - avec Ia levee, a huis 
clos, de l'immunite parlementaire de deux deputes d'oppositlon Mu 
Sochua et Ho Vann, accuses de diffamation, et qui l'un et l'autre ne 
trouvent pas d'avocats pour les defendre. 

Dans tous ces cas, salon Ia plupart des observateurs, le gou­
vemement a eu Ia main trop lourde, les sanctions ne sent pas en 
rapport avec les «crimes». Ce n'est pas bon pour l'image du gou­
vernement qui apparait ainsl cralndre toute critique et toute oppo­
sition (alors qu'il est tres solidement installe au pouvolr); cela fait 
craindre une «derive autorltalrell, donne des arguments aux adversal-

japonais traditionnels (Japon). Pour Ia confection les investis­
seurs sont chinois, indonesiens, tha'ilandais, hong kongais. 
- parmi les autres projets on trouve des investissements dans 

Ia fourniture d'eau pour Sihanoukville, !'exploitation de sable, Ia 
construction de meubles (France), Ia recherche miniere, une 
usine de bio-masse, le travail de l'acier, Ia nourriture pour les 
animaux (Grande Bretagne), une usine d'objets en marbre .. . 

On peut souligner cet investissement particulier: /'exten­
sion dupont de Chruy Changwar et de Ia RN6A, un investis­
sement Cambodge I Coree de 89,8 millions de dollars 

repartit ion des FDI par pays d 'origine 

On observe que les investisseurs sont toujours asiatlques, 
mais avec certaines variations dans Ia repartition: 

- il y a un certalne mantee en puissance du Vietnam: 7 pro­
jets pour 92 millions de dollars, surtout dans les plantations 
d'heveas; 
- une moindre presence de Ia Chine: 5 projets (confection, 
heveas); 

- le Tourisme ces temps-ci attire mains les FDI, mais 3 pro- - une forte presence de Ia Thailande, 5 projets mais une tres 
jets ant ete agrees, pour un total de d 1 t r ($143 7 'II ' ) 
168,6 millions de dollars. - l'un, 62,5 ,-----------------_,gran e Pan a ion • m1 Ions ; 
millions (Vietnam) concerne l'ile de projets de FDI mars-mal 2009 - les autres investisseurs sont Hong 
Tonsay a Kep; - un autre l'eco repartition par secteurs Kong, le Japon, Ia Coree, Ta'iwan, 
tourisme et Ia culture, 6,1 millions l'lndonesie. 

(Coree/ Cambodge); - et un centre autres Q \Jantatlons II faut rappeler que ces repartitions 
touristique et commercial: 100 mil- sont a considerer sur le long terme: 
lions (Cambodge/Coree). pont de Chruy - un seul investissement tres eleve 

Changwar et RN6A peut donner une importance rna-
- Ia Confect ion attire toujours des ~ 

investisseurs: 6 projets approuves, /~ jeure, mais passagere, a tel secteur 
pour un total de 23,2 millions de confection "-_J d'activite, a tel pays ... 
dollars. II ne s'agit pas seulement Precedents articles sur les projets d 'lnvestlsse-
de confection mals aussi de brode- Source stat. CDC!CIB tourlsme ments: en 276 : projets agrees en janvier et 
· (C .1. /Ch' ) d "'t t fevrier 2009; en 273 : mols d'octobre a decem· 

ne ort:e lne • e Vt: emen s bre 2008; 270: d'Avr/1 a Ao012008; en 265 d 'Octobre 2007 a Mars 2008. 
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questions d'actualite 
res du gouvernement, alors qu'll a ate jusqu'ici nettement plus liberal 
que Ia plupart des gouvemements de Ia region. 

Le nouveau code penal supprlmera les peines de prison pour dlffa­
mation et desinformation (sauf dans les cas d'incitation a activites 
crlminelles). 

Une observation: ies Ires nombreux critiques du gouvemement en 
matiere de drolts de !'Homme ne tiennent pas compte du travail realise 
au jour le jour par Ia Commission gouvemementale des droits de 
I' Homme dirigee par Om Yentieng (en 255, 260). 
On ne salt qual sera le degre de collaboration entre le gouvemement et 
Surya Subedl, le nouveau representant de I'ONU pour les drolts de 
!'Homme. Les relations avec ses predecesseurs avalent eta tres mauvai­
ses. 

Cote politlque, le part! d'opposltlon PSR ne se Jette pas sur ces 
hame9ons que le gouvernement semble lui tendre. Ayant bien vu qu'il 
ne peut pas gagner devant les tribunaux, II a depuis iongtemps opte 
pour une polltlque de non-confrontation (lnterv. en 239 mars 2006, 
253ju/n 2007, en 264). 

Tourisme: reprise en juin (volrp. 7) 

On constate en Juin un renversement de Ia tendance avec une aug­
mentation de 7,5 % du nombre de visiteurs intemationaux par rap­
port au mois de Juin 2008. 
Pour le premier semestre: diminution des arrivees par Ia Tha'flande (-
24,6 %), forte baisse des visiteurs careens, augmentation des visi­
teurs vietnamlens (+ 41%) et laotians(+ 142 %), . 
«Avec le lancement de Ia nouvelle compagnie aerienne nationale, 
/'ouverture de nouveaux points de passage aux frontieres et Ia mise 
en service de /'aeroport de S/hanoukville, je pense que /e tourisme 
pourralt progresser de 2 a 3 % cette annee, a declare le ministre du 
Tourlsme M. Thong Khan>> . En nombre de vlslteurs, cet objectlf ap­
parait attelgnable, mais sans doute pas en termes de chlffre d'affai­
res . La strategie du ministere du Tourisme, et celle des profession­
nels -hOtellerle etc ... - doivent s'adapter a l'evolution du marche. 

Confection: toujours en baisse 
Les chlffres pour juin ne confirrnent pas I' amelioration que I' on avail pu 
esperer: le nombre des employes en activit&, 288 967, a dlmlnue de 
992 par rapport a mal. Le nombre des employes «en attente» (61 
338) a augment& de 2 858. Le nombre des usines en activite, 258 
en juin, a dlmlnue de quatre, celles qui sont menacees de ferrneture 
sont 100, soil 5 de plus qu'en mal. 
ME!me si l'on attend l'ouverture de quelques nouvelles usines, et done 
des embauches, cela ne semble pas encore lnverser Ia tendance qui 
reste mauvalse. 
Pour lea exportations de juln, les chlffres provisoires montrent une 
forte diminution, qui porterait Ia baisse pour les six premiers mois, com­
pares au premier semestre de 2008, a -23,68 %. Ella attelndrait 34 ,6 
% pour le marche americain, 10 % pour ie marche de !'Union Euro­
peenne, 10 % aussi pour ie marche du Canada, mais + 98,1 % pour ie 
marche japonais et + 1 0 % pour ie reste du monde. 
La diminution des exportations ne serait que de 5 % en 2009, seton le 
Secretaire general du ministere des Finances Hang Chuan Naron Iars 
d'un recent colloque. - II faudrait pour cela que le redressement d'ici Ia 
fin de l'annee soil extremement vigoureux. 
En attendant les syndicats demandant que le salaire atteigne au mini­
mum 90 dollars par mois, 3 $ par jour, niveau necessalre pour vivre a 
Phnom Penh. En Juin, salaire moyen: 85,5 dollars pour les employes 
en activite normale. 

Chaussure: progres 
Sans avoir, de loin, !'importance de Ia confection, l'industrie de Ia 
chaussure continue a progresser: ie nombre des employes, en 
juin, atteignait 33 583, chlffre record, 1 511 de plus qu'en mal, le 
nombre des usines 24 (une de plus). La masse salariale indique 
un salaire moyen de 74,5 dollars. 
Les exportations ant atteint au premier semestre 53,08 millions 
de dollars, en progres de 30,76 % sur le premier semestre 2008. 
Principaux acheteurs: les pays de I'U.E. (32,3 millions $), Les 
achats americains (3,3 millions) ant augmente de 426 %. 

Agriculture et peche: bonnes saisons 
Ce secteur n'est pas affecte par Ia crise, a dedare M. Srun Sokhom, 
du ministere de !'Agriculture Iars d'un colloque. Grace a Ia formation 
des paysans, a Ia diversification des cultures, aux progres de Ia pro­
ductivite, au retour dans les villages de beaucoup de licencles de Ia 
confection (environ 50%) les recoltes de cette saison devraient etre 
de 52 % superieures a celies de Ia precedente, et les prises de pols­
sons de 25 % superieures cette annee a celles de 2008. 
Environ 30 000 travailleurs au chOmage ant re9u une formation 
agricola, a declare M. Chuon Naron, et presque 10 000 une for­
mation a Ia mecanique. 

lmmobilier: forte chute des prix 
La baisse a commence en septembre 2008, et s'est accentuee. 
Depuis six mois a Phnom Penh les prix des habitations ant chute 
de 40 a 50 %, nous dit-on dans les agences immobilieres Bonna 
Realty et Palm Real Estate, avec des differences seton !'emplace­
ment. Dans les environs de Ia ville, en banlieue, Ia baisse est 
encore plus forte pour les terrains non b1itls, qu'il s'aglsse de 
terrains lndustriels, de locaux commerciaux au d'habitations: de 
50 a 60 %. Depuis 3 mois, Ia baisse des prix des malsons a Phnom 
Penh s'est plut6t accentuee: - 30 a 40 % depuis mal. 
«Meme avec ces prix tres diminues, les acheteurs peuvent encore 
avoir des reductions si les vendeurs veulent a voir de /'argent vite » dit 
Bonna Realty. 

On ne peut pas prevoir ce que sera le marche dans les mois a 
venir, mais cmous pensons que Ia baisse va se poursuivre toute /'an­
nee 2009 », dit Bonna Realty. 

Pour Ia location, les prix se font beaucoup de gre a gre, selon Ia 
duree de Ia location, les conditions diverses (parking, piscine, ... ). Les 
prix ne descendent pas beaucoup. 

Carburants 
«La consommatlon de carburants est evidemment touchee par Ia 
crise, mals ]'observe que notre reseau de stations de distribution !lent 
bon, nous dit Stephans Dian, Dlrecteur de Total Cambodge. «Ceci 
est sans doute lie en partie a !'introduction toute recente de notre 
nouveau carburant, Excellium 95, carburant plus performant, plus 
propre et qui permet de redulre Ia consommation. Peut-etre y a-t-il 
aussi une certaine reprise de l'activite economique. 
«Ce qui va mains bien, ce sont les carburants pour !'aviation, le secteur 
de !'aviation traversant depuis un an une phase de baisse d'activite se­
vere en raison de Ia combinaison de divers facteurs: declin du tourisme 
consecutlf a Ia crise economique mondiale, tensions en Tha'ilande, 
contexte politique entre le Cambodge et Ia Tha'1lande, pandemie etc ... 
Cette balsse arrive particullerement mal pour nous qui venons d'investlr 
dans Ia construction de nouvelles infrastructures de slackage >>. 

Local experience 
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Turn-key projects 
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un entretien avec le president de Ia banque Acleda 

In Channy 
Ia banque est en tres bonne sante 

L 'annee 2009 a ete affectee par Ia crise. Dans queUe pro­
portion ? Les estimations du gouvernement concernant 

Ia croissance sont passees de+ 6% a + 2 %. 
Les estimations de Ia Banque mondiale et de I'ADB ont ete 
respectivement de + 1 % et de - 1 %; Ia derniere estimation 
de I'ADB est de + 2 %. 
De toutes fa9ons cela signifie un fort ralentissement de l'activi­
te economique. 

augmentation de 21,6% compare a l'annee derniere. 
Pour le secteur bancaire au total, Ia croissance a eta de 8 %, 
et pour I'Acleda de presque trois fois plus. 

Dans pratiquement tous les pays au monde, aux Etats-Unis, 
en Europe, les banques centrales doivent apporter de l'aide 
aux banques en difficulte. Au Cambodge, ce n'est pas le cas. 
Le gouvernement a en reserve 1 00 millions de dollars pour le 
cas ou un appui se trouverait necessaire, mais cela n'est pas 
arrive. Le secteur bancaire est en bonne sante. les depots en forte hausse ----------------------

Pour ce qui est du secteur bancaire dans son 
ensemble, le total des depots a atteint 2,42 
milliards de dollars en 2008. 
Fin mal 2009 les depOts atteignaient 2,41 
milliards de dollars, c'est a dire une tres fai­
ble diminution de 0,8 %. 
Pourquoi ? Les clients sont intelligents: en 
ces temps d'expectative, ou le business est 

le secteur bancalre 
est en bonne sante 

• 
les depots augmen· 

tent rapldement 
• 

Acleda: en 2009 les depots vont augmenter 
de 50 % 

difficile, on prefere mettre son argent a Ia I'A 1 d 
banque, ou il est a Ia fois en securite et bien pour c e a: 

L'Acleda en particulier connait une tres forte 
croissance des depots, a un rythme qui a de­
passe 21 % au cours des derniers mois. A Ia fin 
de 2009 nos depots auront augmente de 50 %. 
lis representant 22,1 % du total des depots, et 
parmi les banques du Cambodge nous sommes 
tres nettement en tete. 

remunere. Cela montre qu'ils ont confiance 21 % de croissance les prets: prudence 
dans le secteur bancaire et que le pays a 
une bonne image de stabilite. en cinq mois Pour les prets: il y a une diminution d'activite 

---------------------- dans tous les secteurs, et c'est aussi un peu le 
Pour nous Acleda, les depOts atteignaient cas pour I'Acleda. 
492,5 millions de dollars fin 2008, et fin mai 2009 ils attei- Toutle monde est plus prudent: les investisseurs, et les pre-
gnaient deja 597,7 millions soit 100 millions de plus, et une teurs. Du cOte des investisseurs, on prefere comme je l'ai dit 

ne pas prendre de risque et mettre son argent a Ia banque. Et 
du cOte des banques on cherche aussi a minimiser les ris­
ques. 
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Nous privilegions les petits prets, et nous privilegions les PME. 
Si Ia valeur est en diminution d'environ 50 %, le montant du 
pretest aussi en diminution de 50 %. 
Quant au taux des prets, il n'est pas plus eleve. Lorsqu'il y a 
plus de depots en banque, Ia banque a davantage d'interets a 
payer pour ces depOts et Ia banque dolt de son cOte attirer 
davantage d'emprunteurs, encourager les emprunteurs, et les 
taux ne montent pas. 
II n'est pas vrai que les banques refusent du credit: les ban­
ques aiment prater, c'est leur metier. Mais elles doivent etre 
prudentes et bien mesurer les risques: comme le sont aussi 
les investisseurs, et ausslles oprganismes de contrOie . 

S'agissant des tres grands projets d'investissement dans le 
tourisme, nous n'y semmes pas impliques, pas du tout. Pour 
nous il s'agit de prets micro, petits et moyens. 

Nous sommes peu impliques aussi dans l'immobilier, il ne 
represente qu'environ 7 % de nos credits. Nous ne pretons 
qu'aux acquereurs qui veulent habiter leur nouvelle maison, 
pas aux speculateurs. 

augmentation des prets 
non rembourses 

Dans ce paysage en somme tres favorable pour Ia banque 
Acleda, y a-t-il des facteurs inquietants ? 
- On peut citer !'augmentation du nombre des prets «non per­
formants», des emprunteurs qui ne peuvent pas rembourser. 
La proportion est passee, pour nous, de nettement molns de 1 
% lors des annees passees, et merna 0,2 ou 0,4 % seulement, 
a environ 1 % en 2009. C'est aussi un facteur qui nous rend 
plus prudents. 
Ce chiffre reste faible neanmoins, il est en moyenne pour Ia 
micro-finance, au Cambodge, de 2,7 %. 
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comptes des non-residents: 
retour a l'equilibre 

Les comptes etrangers, les non residents, ceux des expa­
tries et ceux des etrangers representant ensemble 8,76 % du 
total des depOts dans notre banque. L'Acleda est Ia largement 
en tete. Vient ensuite Ia banque ANZ avec 4,8 % du total, et 
ensuite les autres. 
Pour ces comptes non residents, /'outflow, de janvier a mai a 
ete plus Important que !'inflow, mais a partir de mal les de'ux 
sont presque au meme niveau, c'est un bon signe cela signi­
fie que Ia situation revient a Ia normale, et que ~ous allons 
recommencer a progresser. 
Oui ces apports d'argent contribuent a creer de petites et 
moyennes entreprises. 

mobilier, les prllts de petits montants, ou de montants 
moyens, ou de montants tres importants ... Si done on consi­
ders separement cas differents secteurs de l'activite bancaire, 
le nombre eleva des banques peut se justifier. Nous Acleda 
nous couvrons tous les segments du marcM. 
Je ne me plains pas du tout de l'arrivee de nouvelles banques 
venant de l'etranger, je suis heureux qu'elles viennent. Cela 
preuve que le pays est sur, qu'il offre beaucoup d'occasions 
d'investir. D'autre part, on volt qu'il s'agit de vraies banques, 
qui ont une existence dans leur pays d'origine. Elles n'appor­
tent pas seulement de !'argent, elles apportent au Cambodge 
de Ia valeur ajoutee, un nouveau savoir-faire, elles contribuent 
a Ia sante de l'industrie, et a celle du systeme bancaire dans 
son ensemble ... 

Ia reprise attendue pour 2010 
Nous pensons que Ia reprise interviendra en 2010, avec l'arri­
vee d'investisseurs, avec les projets du gouvernement, avec 
de nouvelles liaisons routieres, et avec Ia reprise de l'econo­
mie mondiale. 

On. comprend pourquoi ces depOts augmentent: aux Etats­
Ums les deposants ne gagnent rien, lei: 6 % par an. Et si on 
raisonne sur les risques: on pense communement qu'aux 
Etats-Unis, en Europe, on n'a pas de risque, mais qu'on en a 
dans les pays asiatiques. C'est une idee fausse: au Cam­
hodge, aucune banque n'a fait faillite, jamais, jusqu'a present! On a vu en juin un commencement de reprise, avec de nou­

----------- velles plantations d'Mveas, et on volt qu'il y a 
notre cote est en hausse Ia reprise en 201 0 ~epuis .le de~ut de l'annee de nouveaux pro­

Jets d'mvest1ssements dans Ia confection, 
dans le tourisme .. . • En Juin, notre cote (rating) a eta amelioree 

par l'agence specialisee Moody's, alors que 
beaucoup de banques en Malaisie, aux Philip- ensulte une 
pines, en Tha'ilande, en Coree du Sud ont vu une perlode reprendre souffle: 
Ia leur baisser. croissance, rna is moins rapide 
C'est le cas aussi de l'agence Standard and d consolidation 
Poor, qui examine Ia qualite du systeme ban- Cependant Ia progression de l'activite econo-
caire, !'attitude du gouvernement et ses ef- • mique ne peut pas continuer indefiniment au 
forts pour ameliorer le systeme, Ia politique de nouvelles banques: meme rythme. Depuis 16 ans, le Cambodge a 
Ia banque centrale et son aptitude a venir au , progresse tres rapidement, a un rythme qui a 
secours des clients si c'etait necessaire, les c est un plus pour le depasse 10% certaines annees. Ace rythme 
marges des banques, qui doivent lltre suffi- Cambodge nous risquerions l'essoufflement. Apres 2009, 
santes, !'attitude des actionnaires salon que ------------ Ia progression se poursuivra a un rythme 
les choses vont bien ou mal .. . moins eleve. 
Pour Ia cotation d'une banque 11 y a en somme quatre piliers: • Pour le pays, comma pour Ia societe, une periode de pro-
la qualite; - le soutien des actionnaires; • de bonnes margas· • gression moins rapide nous servira a nous renforcer a arne-
des niches commerciales. ' liorer les capacites professionnelles, a ameliorer ie 'systeme 
D'autres banques sont maintenant cotees par Moody's, mais legislatif, a ameliorer les infrastructures dans toutes les re-
nous semmes Ia seule banque au Cambodge a etre cotes par gions du pays Y compris les plus eloignees dans I'Est et dans 
les deux organismes Moody's et S&P. I'Ouest, c'est-a-dire tout ce qui soutient Ia croissance et nous 
II existe des banques qui ne souhaitent pas etre co tees .. . prepare a atteindre le niveau suivant. 

Oui ces methodes de mesure sont credibles, et pourtant vous 
voyez ce qui est arrive aux Etats-Unis, en Europe, dans bien 
d'autres pays ... 

nouvelles banques: un phenomime positif 
II existe actuellement 27 banques, 6 banques specialisees et 
19 institutions qui ont une licence pour le micro-credit. dest 
beaucoup pour une population de 14 millions d'habitants. 
Mais ces banques ont des specialisations diverses, traitent 
des «poches» du marche: le cooperate lending, le pret a l'im-

Le Tourisme en juin: + 7,5 o/o 
En Juin, le nombre des arrivees aux frontieres a ete de 140 
711, un progres de 7,5 % qui rompt avec Ia succession de 
resultats en baisse des cinq premiers mois de l'annee. 

• par moyens de transport: c'est par Ia route maintenant 
qu'arrivent Ia majorite des visiteurs. 
r---------------, Le transport aerien, dont 

Arrivees en Juin Ia part diminue, assure 
45,3 % des arrivees. 

par moyens de transport L'aeroport international de 

Bateau ~\1 
2,.t % \~ 

Rom~ .t7%~ 

Avion 
.t5,3% 

Siem Reap volt son trafic 
diminuer plus que celui de 
Phnom Penh: 38 577 arri­
vees par avion a Phnom 
Penh, et 27 274 a Siem 
Reap ou les voyageurs 
sont pratiquement tous 
des touristes. Les parts 

dans le total 

Ia Chine benetlque pour le Cambodge 
La Chine joue un rOle important dans cette reprise, par exam­
ple avec les achats de caoutchouc, par example avec Ia cons­
truction du barrage de Kamchay, qui pourrait faire baisser le 
prix de l'electricite, et d'autres barrages, avec Ia construction 
de Ia RN7 et d'autres projets ... 
Non il n'y a pas de danger que Ia Chine «mange» le Cam­
hodge I II ne faut pas craindre cela, les deux pays peuvent 
beaucoup profiter l'un de l'autre, et ils ont l'un et l'autre beau­
coup d'espace de croissance. 

des arrivees aux frontieres est de 26 % pour Phnom Penh et 
de 19,3 % pour Siam Reap. 

La route au contraire connait une forte croissance, sa part 
dans le total attaint en juin 47 %. 

Le bateau est encore assez peu utilise. II le sera certaine­
m.ent dava.ntage .lorsque les liaisons aeriennes au depart de 
S1hanoukvllle ex1steront (en octobre prochain), et lorsque le 
port prevu a Kep sera operationnel. 

• par nationalites: forte augmentation en juin du nombre des 
Vietnamiens (25 341 , + 41 ,4 %) et des Laotiens ( 11 226 + 120 
%).;forte baisse ?u ~ombre des Careens (12 393, - 32 %); fortes 
ba1sses des Ch1no1s (5 695, - 25 %) et des Japonais (5 622, 
31,4 %). Phenomena nouveau: forte augmentation du nombre 

lOOOO des Chinois de 
Tai'wan: 7 328 

...,.,.... __ ~.911--------i~~----l (+ 39 %). Aug-
mentation des 
Britanniques: 
+ 10,5 %). 
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Recherche petroliere: deux contrats pour 
Total Exploration et Production 

un entretien avec Jean-Pierre Labbe, general manager Total EP Cambodge 

Offshore: Ia zone Ill 

V oila un incontestable succes pour Ia recherche petrolh3re 
fran9aise: c'est a Total que le gouvernement cambodgien 

vient d'attribuer le contra! d'exploration de Ia «zone Ill>>, 
convoitee par les 16 compagnies concurrentes qui avaient 
soumis une offre. 
L'annonce en a ete faite par le Premier ministre Hun Sen lors 
de sa visite a Paris les 13 et 14 Juillet. 

II s'agit, nous dit M. Jean-Pierre Labbe, senior representative 
de Total Exploration et Production au Cambodge, d'une zone 
de 2430 km2 situee dans Ia zone contestee entre le Cam­
badge et Ia Tha'ilande (voir carte). 
«La signature du contra! va intervenir dans les jours qui vien­
nent, on y met Ia derniere main». 
«J'indique a ce sujet que toutes les regles internationales 
concernant Ia concuffence, les codes, et nos propres regle­
ments, ont ete respectes. C'est apres avoir ((minutieusement 
examine les dossiers d'appel d'offre» que le gouvemement 
cambodgien a pris sa decision, comme le dit le communique 
official, et nous en sommes tres reconnaissants au Premier 

BG 50% 
Chevron 33.3% 
Rio Tinto 16.7% 

810&811 

Chevron GO% 
Mitsui 40% 

I I I I I I I 

ministre ». 
« J'ajoute, dit M. J.P. Labbe que depuis 3 ans que je suis ici je 
n'ai encore jamais vu de cas de corruption». 

rien avant 10 ans 
Apres cette etape majeure, ce contra!, qui est l'aboutissement 
de trois ans de negociation (un delai normal), on depend pour 
les phases suivantes de !'entente entre les deux gouverne­
ments sur les souverainetes respectives. ((Ce qui me rend 
optlmiste, dit M. Jean-Pierre Labbe, c'est que des deux cotes 
on est presse d'aboutir. Les deux pays ont des besoins d'e­
nergie rapidement croissants, il est de leur interfJt d'exploiter 
au plus vite des reserves qui se trouveraient dans leurs zones, 
ils economiseraient beaucoup sur les importations». 
II faudra creer une joint development authority et, avec les 
compagnies qui jouxtent notre zone cote tha'ilandais, c'est-a­
dire Chevron et Mitsui, un consortium qui se trouvera sous 
l'autorite de cette joint development authority. 
La phase d'exploration va durer, comme c'est toujours le cas, 
de 5 a 7 ans. On ne peut evidemment pas dire pour !'instant 
le montant de l'investissement: de quelques millions de dollars 
a peut-etre beau coup plus .. . 
II y a des facteurs favorables, par example Ia profondeur de 
l'eau n'est pas considerable, aux environs de 100m; et d'autre 
part notre zone jouxte des zones deja productives, qui ont de 
bonnes chances de se prolonger cote cambodgien. 
D'autres facteurs sont moins favorables: il s'agit d'un sous-sol 
fragmente, il faudra done faire probablement beaucoup de 
puits. 
Apres Ia phase d'exploration qui dure de 5 a 7 ans, il y a Ia 
phase de «developpemenb> qui dure 3 ans. 
Vient enfin Ia phase de production, qui ne pourra done pas 
intervenir avant 10 ans. Comment se passera Ia mise en ex­
ploitation avec le cote thai'landais ? C'est le problema. II faut 
esperer que !'intelligence prevaudra. 
Parler de rentabilite est done tres premature. On ne sail pas si 
on trouvera du gaz ou du petrole, ou les deux, et en queUes 
quantites. Les evaluations qui ont ete faites dans le passe par 
des organlsmes non specialises n'ont pas grande valeur. 
Pour Ia zone en cours d'exploration (bloc A) c'est a Chevron 
qu'il appartient de faire une annonce, et Ia compagnie n'en a 
jamais fait. 

On ne peut rien prevoir non plus de ce que l'on fera des de­
couvertes s'il y en a: raffinage en Tha'ilande ? Au Cambodge ? 

Onshore: le bloc 26 
L'autre grand succes est Ia signature imminente d'un contra! 
concernant le bloc XXVI de Ia zone on-shore (carte). Nous en 
avions fait Ia demande, selon les avis de nos gemlogues. C'est 
l'un des premiers blocs attribues de Ia zone on-shore. II est dis-

- tinct du bassin du Tonie Sap. 

I I I I I I I 

Ce bloc 26, qui a 22 000 km2 jouxte Ia frontiere avec le Vietnam 
et forme une vaste surface avec les deux blocs, Mekong 02 et 
Mekong 03 que le gouvernement vietnamien nous a attribues en 
mars dernier. Ce son! des regions qui n'ont jamais ete etudiees 
jusqu'a aujourd'hui. Elles ferment peut-etre un vaste bassin sedi­
mentaire, mais on n'en salt rien. II est certain que cette explora­
tion est tres risquee. 
Total l'entreprend parce qu'apres avoir explore les regions les 
plus accessibles du globe, l'industrie petroliere dolt maintenant 
explorer les zones totalement ignorees, ou plus difficlles d'acces, 
tres profondes, ou tres froides, ou encore avec des techniques 
nouvelles exploiter les sables bitumineux du Canada ... 

Nous commencerons par des etudes de gravlmetrle, sur le terrain 
et par avlon. Suivront des etudes slsmlques, en utlllsant des ba­
teaux de 7-8 m de long : ils envolent des bulles d'alr, et les ondes 
de choc sont recuelllies par des capteurs sltues au fond de Ia 
riviere (les techniques, dans ces zones humides, sont les memes 
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que celles qui sont utilisees en mer). 
L'exploratlon proprement dite commencera dans 2 ou 3 ans. On 
peut trouver ces delais tres longs. C'est que l'on n'imagine pas Ia 
quantile des operations a effectuer: etudes du terrain, etudes de 
!'impact sur l'environnement, dialogues avec les autorites locales et 
avec les communautes, choix des techniques selon les etudes de 
faisabilite, appels d'offre aux fournisseurs, cholx des lleux de forage 

,, 

50 100 

The Source lor Crltlcallnlorml li<>n and Insight• 

CAMBODIA 

selon les etudes slsmiques : ce saul choix demande un an ... 
Nous aurons besoin de personnel cambodgien, et lei co~me 
nous le faisons ailleurs, nous allons organiser une formation, 
avec I'ITC, avec I'URDSE et nous travalllerons evidemment avec 
Ia CNPA, Cambodian National Petroleum Authority. 
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Genocide? 
S 'est-11 agi ou non, entre 1975 et 1979, d'un genocide ? La 

question peut sembler saugrenue, I' expression etant couram­
ment et depuis longtemps adoptee, y compris pour des titres de 
livres devenus classiques (Sliwinski, Ben Kiernan, ... ). 
A partir du moment ou II y a eu massacres en masse, on parle 
couramment de genocide. Au Cambodge, entre 31,2 % et 
32,5 % de Ia population sent morts, selon les calculs de Ma­
rek Sliwinski. 

ves locales: on a supprime les Chinois parce qu'ils etaient com­
mer99nts, forrnaient des reseaux, qu'ils etaient souvent preteurs 
d'argent; les Chams parce qu'ils etaient quelque peu «a part de 
Ia communaute» et se sent reveles retifs aux regles nouvelles; 
les catholiques parce que leur religion vient de l'etranger, parce 
qu'ils etaient souvent plus riches que Ia moyenne ... 
Les responsables locaux charges d'eliminer tous les suspects 
ont commence par ceux-la peut-etre simplement par facilite. 
Marek Sliwinski estime que les criteres d'appartenance ethni­
que ou religieuse n'ont joue qu'un role secondaire, que (des 
faux de mortalite et d'extermination s'expliquent en premier 
lieu par. des variables socio-professionnelles, done par les 
criteres du type (( de classe » ou plus exactement par celui de 
profession ». II donne les taux de mortalite selon Ia profes­
sion: •en- tete viennent les officiers (de Lon Nol}: 82,6 %; les 
policiers (66,7 %); les cadres (60%); les religieux (57, 1 %), 

• etc ... en queue de liste: les paysans. 

les Chams 

Mais si l'on s'en tient a Ia definition rigoureuse du mot, etablie 
au lendemain de Ia seconde guerre mondiale par una commis­
sion ad hoc pour definir Ia politique du 3eme Reich vis-a-vis 
des juifs ((extermination systematique d'un groupe humain, 
national, ethnique ou religieux», il n'est pas evident que-l'in 
tention de I'Angkar ait ete cette «extermination systematique» 
qu'il s'agisse d'un ((genocide». Le juge d'instructiol) fo.iarcel 
Lamonde disait recemment qu'il se pose Ia question. 

·• Selon les recherches de Ben Kiernan qui a consacre de fortes 
On n'a aucun document explicite des dirigeants qui formaient recherches ace sujet (((Le genocide au cambodge»), I'Angkar ne 
I'Angkar, aucun · · 1 d temoignage qui:,--- ---------. -.------------ ----------. v1sa1t pas a es-
exprime clairemen VICtlmes des Khmers rouges truction de !'Islam 

111 en tant que reli-
l'o~jectif de d~ gt selon l'appartenance ethnique ou religieuse gion, mais se d&. 
trUire systemat1 e fiait des Chams, 
quement ce qui 

111
._ ,.1 • 

n'etait pas pure E 50 parce qu IS constl-
ment Khmer: -s tuaient un groupe 
Chams, Vietna -; different, avec une 
miens, Chinois, ~.::: 40 32,5 o/o langue differente; 

... c'etait une com-
etrangers divers, n 0 munaute de pe-
d'eliminer definiti r: 30 cheurs at de petits 
vement le boudd '& commer9ants in-
hisme. !J dependants qui 
Plutot, il s'agissai 20 s'inserait mal dans 
de fa90n tres ge :li2 le systeme collectif 
nerale de purifie ~ de cooperatives 
Ia race khmere. _·i ··r 1 't · t 
Ainsi on respectai ii5 1 0 quI vou al Ins au-
les minorites de rer. 
montagnes, loin 2l On se mefiait des 
t · -"t · · · 0 +<=--===-.--==:.....,..-==-..,---===-.---===~--===:...,..- Chams aussi ams anc., res a u._cu 

l'origine de Ia moyenne 1 Vietnamiens Chams Catholiques parce qu'on se 
khmeritude, reste ~ souvenait des 
a l'ecart des in tn moyenne 2 Chinois Musulmans khmers guerres de jadis, 

fluences etrangeres (et meme de l'indianisation au Vleme que les Chams 
siecle). avaient quitte le Vietnam au XVeme siecle, qu'on les soup9on-
Attendons que les «intellectuals» de I'Angkar, lorsqu'ils auront nait d'avoir des relations avec les Vietnamiens, .. . 
Ia parole, s'expriment sur ce point: le Kampuchea democrati- Au debut, dans Ia «phase militaire» des khmers rouges, les 
que a-t-il eu, ou non, une politique de genocide ? C'est un Chams ont ete de tres bons partisans de I'Angkar. lis consti-
point important pour les juristes, I' accusation de genocide tuaient des forces aguerries. 
etant differente de celles de crimes de guerre et de crimes C'est d'ailleurs pour cela que les forces de Lon Nol ont lance 
contre l'humanite. les deux offensives Chen/a 1 et Chen/a 2 precisement centre 

pourquoi les minorites ? 
Reste que oui, les travaux statistiques de Marek Sliwinski 
montrent que les minorites, les Chams, les Vietnamiens, les 
Chinois et les cathollques particulierement ont ate elimines 
plus que Ia moyenne de Ia population cambodgienne. Mais 
avec des differences qui ne semblent repondre a aucune logi­
que a ('echelon national (tableau ci-dessous). 
Etant donne Ia detestation de I'Angkar a l'encontre des Viet­
namiens, le caractere dangereux qu'on leur attribuait, Ia 
guerre qu'on leur menait, les Vietnamiens auraient dO etre les 
plus persecutes. Ce ne fut pas le cas. II y a eu d'affreux mas­
sacres, le nombre des victimes a attaint nettement plus du 
tiers de Ia communaute vietnamienne, mais les Chinois, qui 
auraient dO au contraire etre memages, etant donne !'aide 
considerable que Ia Chine apportait aux khmers rouges, ont 
eta selon ces chiffres encore plus victimes que les Vietna­
miens. Les Chams ont souffert plus que les deux categories 
precedentes, et les catholiques encore nettement plus: pres­
que Ia moitie de Ia communaute a disparu. 
Cela correspond mal a une politique, a des instructions ve­
nues d'en mais a des ci a des initiati-

Ia region chame, contra Krauch Chmar, qui etait au centre du 
dispositif militaire khmer rouge. 
Mais lorsque le pouvoir kr a pris un caractere «administratif», 
qu'il a voulu que les Chams se soumettent a Ia regie com­
mune, aux cooperatives, qu'ils abandonnent leur langue, 
qu'ils assistant aux reunions du parti au lieu d'aller a Ia mos­
quee, qu'ils mangent du pore, que les filles se coupent les 
chevaux . . . il y eut protestations, manifestations, resistance 
caracterisee. 

Les premieres manifestations anti-cooperatives eurent lieu en 
fevrier 1974, a Trea (sur Ia rive gauche du Mekong, en face de 
HanChey}, ecrit Ben Kiernan. Elles furent reprimees par Ia force 
et suivies les mois suivants d'arrestations de notables religieux 
et de maitres des eccles coraniques. En decembre il y eut une 
veritable rebellion dans Ia region de Krauchhmar (plus en amont 
sur Ia rive gauche du Mekong): entre le Mekong et Ia RN7 vi­
valent quelque 30 000 Chams, notamment dans quatre gros 
villages, Trea, Chumnik, Pees, Svay Khleang. 
Suivirent des repressions terribles dent on a des temoignages. 
((Une nuit les Chams tuerent 28 khmers rouges a coups de 
couteau et de pieux ( ... ) Au petit matin les khmers rouges 
attacherent les gens et les tuerent au milieu du fleuve. II y eut 
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peut-~tre des centalnes de vlctlmes, deux ou trois bateaux les Chinois de souche ple/ns tous lesjours ». 
Ce n'est Ia qu'un episode, il y en eut de tres nombreux autres, 
dans les districts de Stung Trang, Chamcar Leu, Chamcar An­
dong, ... Ben Kiernan cite quantite de temoignages qui abondent 
en horreurs -sans compter ce qui a echappe jusqu'ici aux enqu~ 
tes- et ce n'est Ia qu'une seule des quatre regions recensees. II 
donne des informations sur les Chams de Ia presqu'ile de Chruy 
Changwar, sur ceux de le region de Koh Thorn, etc ... Les tue­
ries et massacres s'aggraverent au fil des annees. 
Elles ne semblent pas etre l'effet d'ordres venus du Centre mais 
plutot d'initiatives locales. II n'y aurait pas eu de politique officielle 
visant a supprimer l'ethnie chame (comme il y eut clairement 
l'objectif de supprimer «Ia race juive» ), il n'y aurait done pas 
dans ce cas de genocide au sens precis du terme. 
La politique de Pol Pot a ete de disperser les Chams pour les 
empecher de nuire. Selon Ouk Bun Chhoeun, l'un des dirigeants 
kr de Ia region 21 cite par Ben Kiernan «II n'exista aucune politi­
que precise en matiere de minorites natlonales. II n'y eut qu'une 
seule race, les Khmers ( ... ). Pol Pot etait tres proche des Jarai' et 
des autres minorites, mais if dispersa Ia race islam/que parce 
que les musulmans disposaient d'une organisation pour defen­
dre leurs interets, le <<Fulro Champa» dirige par Les Kasem, un 
colonel de Phnom Penh de Ia per/ode de Lon No/». 

les Vietnamiens de souche 
Avant avril 1977, il y avait eu des expulsions de Vietnamiens, 
150 000 en septembre 1975, des assassinats, et des directi­
ves «appliquees avec une violence excessive: ils ordonnerent 
meme aux maris de tuer leurs femmes vietnamiennes ... ». 
Le 1er avril 1977 «le Centre emit une directive tres precise 
emanant du 870 (le Centre du PCK) qui ordonnait d'arreter 
tous les Vietnam/ens de souche et de les /ivrer aux forces de 
securite de I'Etat». Suivirent des horreurs. Un temoi­
gnage:dans Ia province de Kompong Chhnang «environ 420 
adu/tes et enfants vietnam/ens furent executes a Ia mi-mai 
1977». Ce n'est qu'un exemple. 
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<< Ce furent les Chlnois de souche qui souffrirent le plus de 
leur expulsion dans les campagnes, car /Is n'etalent pas habi­
tues a travailler Ia terre ( ... ) on /es obligea comme les autres 
deportes a travailler plus dur et dans des conditions plus exte­
nuantes que les paysans ( ... ) on peut estimer a 150 000 le 
nombre des Chinois qui perirent dans Ia zone Nord-Ouest 
pendant Ia seule periode 1976-1978 ». La aussi Ben Kiernan 
a recueilli quantite de temoignages. 
<< Ce qui ressort de Ia grande majorite de ces temoignages, 
c'est qu'aucune vendetta raciale ne s'exef9a de maniere per­
ceptible contre Ia population d'orlgine ch/noise en particu/ier 
dans Ia zone Nord-Ouest oil Ia plupart des Chlnois per/rent. 
Pas de «genocide» a proprement parler done, mais on peut 
considerer cette question de vocabulaire comme assez se­
condaire, face aux realites: 
((Sur une population de 430 000 individus en 1975, 215 000 
seulement survecurent aux quatre annees suivantes. Les 
Chinois per/rent en masse de fa/m et de maladies comme le 
paludlsme. Avec 50 % de morts, ils furent plus touches que Ia 
population des villes en general>>. 
Une reflexion de Ben Kiernan: les Chinois auraient peut-etre 
pu s'adapter aux exigences des dirigeants du regime «mais le 
PCK parfait toujours du principe, dicta par des raisons racia­
/es, qu'ils en etaient incapables>>. «La communaute chlnoise 
devait etre interdite «comme telle>>, cette politique du PCK, 
comme celle qu'il mena contre les Chams peut etre interpre­
tee comme un genocide >>. 

le bouddhisme, l'islam, le christianisme 
S'agissant des bouddhistes, Ia notion de «CUlture etrangere» 
ne tient evidemment pas. Mais Us constituaient pour I'Angkar 
une gene importante puisque le bouddhisme s'oppose a toute 
violence, a tout meurtre, et done a Ia revolution par Ia vio­
lence. Les khmers rouges ont transforme les pagodes en 
prison, en porcheries, ont detruit les archives des pagodes, 
de meme qu'ils ont rase Ia cathedrals de Phnom Penh et 
massacre les paroissiens. Mais il ne semble pas que I'Angkar 
ait cherche a exterminer taus les bouddhistes en commen9ant 
par les bonzes et Ia hierarchie, taus les chams, tous les 
chretiens, l'objectif semble plutot avoir ete de neutraliser des 
obstacles. 

autres minorites 
Ben Kiernan donne aussi d'interessantes indications concer­
nant les Khmers Krom, les ThaYiandais, les Sirmans, les 
minorites ethniques du Nord-Est, les intellectuals reve· 
nus de l'etranger (camps B 30, B 31, B31) ... 

Genocide ? En tous cas 
crime contre l'humanite 

En fin de compte, y a-t-il eu ((genocide>> ? Pour Marek Sli· 
winski c'est tres nettement oui: << II y eut une politique de 
genocide premedite, p/anifie et organise jusqu'au dernler de­
tail. Se sentant tres minorltaires au sein de Ia societe khmere, 
les khmers rouges savaient parfaitement qu'ils ne pouvaient 
pas s'attaquer d'emb/ee a tous leurs opposants reels ou po­
tentiels. C'est pourquoi ils ont entrepris Ia tache d'extermina­
tion par tranches ( ... ) Le processus d'extermination s'accom­
pagnait d'un travail visant Ia destruction des liens de so/idarite 
a l'interleur de Ia societe khmere, les deplacements forces et 
Ia brassage de Ia population jouant Ia un role essentiel >>. 

Pour Philip Short (Pol Pot, The history of a nightmare) c'est 
tres nettement non, le terme genocide n'est qu'une commodi­
te de langage. «Poursuivons les dirlgeants du KD pour cri­
mes contra l'humanite, dont lis sont coupables, mais pas pour 
genocide dont ils ne le sont pas». 

((Les khmers rouges n'ont pas cherche a exterminer un 
groupe national, ethnique, une race ou une religion, qu'il s 'a­
gisse des leurs propres, des Chams, des Vietnam/ens etc ... ils 
ont voulu mettre un peuple en esclavage. Una telle entre­
prise, menee a una si grande echelle, et avec une tel/a sauva­
gerie est exactement, si les mots ont un sens, un crime contre 
l'humanite >>. 
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Julia Ponrouch 

es Kh ers en ranee 
a l'origine: les deux grandes guerres 

Ce sc;mt le~ deux grandes _guerres qui ont P.rovoque les 
premieres mstallatfons de Cambodg1ens en France 

1914-1918 
Au debut de Ia guerre, en aoOt 1914, Ia colonie comptait deja 
15 000 soldats, 12 500 gardes et 24 000 reservistes prets a 
partir-its ne furent appeles qu'en 1916. Au 1"r juillet 1919, 
avant le debut des rapatriements, ils etaient 60 000 en France. 
~ar:mi eux, qertains avaient combattu, notamment en tant que 
bra1tleurs ; d autres furent employes comme ouvriers dans les 
usines d'armement, !'aviation mais aussi le genie, le transport 
et !'agriculture. ' 
S~r.ce~ dizain~s de mill.iers d'lndochinois, a tres forte majorite 
ongma1res de I actuel V1et-Nam, on denombrait alors presque 
un millier de Cambodgiens. La presque totalite des soldats et 
travailleurs du Sud-Est asiatique furent rapatries entre Ia fin de 
Ia guerra et 1920. Sauls 2 870 d'entre eux etaient encore en 
France en 1926. Peut-etre denombrait-on parmi eux quelques 
Cambodgiens .. . ? 

1939-1 940 
La seconde guerre mondiale entraina a nouveau le recrute­
ment de soldats et travailleurs indochinois, toutefois mains 
n~m.breu~ que Iars de Ia guerra de 1914-1918, du fait de l'ar­
m1st1ce s1gne par Ia France peu de temps apres le debut du 
conflit. A Ia fin de Ia guerre, et devant Ia mantee des mouve­
ments d'extreme gauche au sein de Ia communaute indochi­
noise, Ia France s'empressa de rapatrier les hommes. En 
1951, ils n'etaient plus que 3 000, parmi lesquels un millier 
choisit de rester definitivement en metropole. 
Les Cambodgiens furent absents -ou presque- en metropole 
durant le second conflit mondial. La France avait en effet be­
soin de soldats au Cambodge, car Ia Tha'ilande, profitant de Ia 
position de faiblesse de cette premiere, lan9a des offensives 
afin de recuperer les territoires anciennement annexes au 
Cambodge et rattaches a celui-ci par Ia France (provinces de 
Melou Prei et de Tonie Repou ainsi que celles de Battambang 
de Sisophon et de Siem Reap) entre 1904 et 1907. C'est une 

veritable guerre qui eut alors lieu entre Ia France et Ia Tha'i­
lande de juin 1940 a janvier 1941. L'armistice fut signa sous 
contrainte japonaise, Ia France abandonnant a Ia Tha'ilande 
les provinces de Battambang et de Siem Reap -alnsi que des 
provinces laotiennes-. 

les etudiants 
Sous le protectorat fran9ais, un certain nombre d'etudiants 
cambodgiens vint poursuivre des etudes superieures en me­
tropole. Les premiers arriverent en 1883 avec Auguste Pavia. 
Apres onze annees au Cambodge en tant que representant 

local du protectorat, Pavie revint en France avec 12 etudiants 
cambodgiens, ou il fonda avec eux I'Ecole cambodgienne en 
1885. El!e. avai~ pour vocation de former les eleves aux pas­
tes admm1strat1fs du protectorat. Elle devint en 1889 I'Ecole 
coloniale, puis I'Ecole de Ia France d'Outre-mer. 
D'autres. etudiants suivirent to~t au long du protectorat, beau­

coup moms nombreux neanmoms que les Annamites, Cochin­
chinois et Tonkinois. Les ecoles primaires fran9aises ren­
contra.ient peu de succes au Cambodge, les parents preferant 
scolanser leurs enfants au sein des ecoles traditionnelles 
avec un enseignement dispense en khmer laissant une place 
consequents a Ia religion. Les enfants scolarises (qui ne re­
presentaient qu'une minorite des enfants en age d'aller a l'e­
cole) avaient ainsi peu de chances de poursuivre un enseigne­
ment superieur. A partir de 1893, avec Ia fondation de I'Union 
lndochinoise, l'enseignement s'organisa en Indochina mais 
l'actuel Viet-Nam continua a en etre le principal beneftciaire, 
avec l'ouverture a Hanoi de I'Ecole de medecine en 1902 et 
de I'Universite indochinoise en 1907. 

Tout cela explique qu'au Cambodge seules quelques 
families privilegiees parvinrent a obtenir des bourses d'etudes 
pour envoyer leurs enfants en metropole, notamment les 
membres et amis de Ia familia royale. Certains jeunes partirent 
sans bourse, grace aux economies realisees par des families 
aisees. Les etudiants indochinois etaient disperses dans les 
differentes universitas fran9aises : 

En 1925, on comptait 185 etudiants d'origine »indochinoise» 
en France, dont 34 a Paris, 29 a Montpellier, 22 a Nice, 20 a 

Marseille, 19 a Bordeaux, etc ... 
Le nombre d'etudiants indochinois en 
France connut une nette augmentation 
entre 1925 et 1930, du fait notamment 
des problemas financiers de Ia colonie 
durant ces annees et de leurs conse­
quences negatives sur l'enseignement 
en Indochina. 
En 1932, on comptait 713 etudiants 
« indochinois » en France, dont 70 a Tou­
louse, 62 a Marseille-Aix, 60 a Bordeaux, 
30 a Montpellier, a Lyon, a Nantes, 20 a 
Nice, ... parmi eux quelques dizaines de 
Cambodgiens, qui privilegiaient les etudes 
de Medecine et celles de Droit. 
lis ne fonderent pas d'associations offi­
cielles avant Ia fin de Ia seconde Guerre 
Mondiale, mais cela ne les empecha 
pas, du fait de leur petit nombre de se 
connaitre les uns les autres et' de se 
reunir tres frequemment. A Paris, Ia Mai­
son d'lndochine inauguree le 22 mars 
1930 facilita ces rassemblements. 

Julia Ponrouch prepare a Paris VII 
(Jussieu) une these sur L 'immigration 
cambodgienne en France, sous Ia direc­
tion d'Aialn Forest. 



1969 1016 
1970 1148 
1971 1357 
1972 1507 

1973 2722 
1974 3829 
1975 8183 

source min de 1'/nterleur 

L'acquisition de son independence par le Cam­
badge en 1953 ne mit pas fin a ces echanges. De 
plus en plus d'etudlants venaient en France suivre 
leurs etudes sans beneficier de bourses, grace aux 
economies de leurs parents. Leur nombre connut 
une nette augmentation entre 1970 et 1975, du fait 
de Ia guerra civile que le pays etait en train de subir. 
Certains vinrent en France car ils etaient dans l'im­
possibilite de poursuivre leurs etudes dans un pays 
en plain chaos ; d'autres prirent le pretexte des etu­
des pour fuir une situation de plus en plus difficlle et 
parfois pour sauver leur vie. Le nombre de Cam­
bodgiens titulaires d'un titre de sejour en France, en 
grande majorite des etudiants, illustre tres bien 
cette tendance : 

1975 marque l'arrivee des premiers Cambodgiens a fuir les 
khmers rouges. 

les associations politiques 
La Seconde Guerre Mondiale mit Ia France en position de 
faiblesse, aiimentant ainsi les mouvements independantistes 
dans toute l'lndochine. Des mouvements d'extr~me gauche 
prirent egalement forme au sein du milieu etudiant indochinois 
en France. Les premieres associations virent le jour des Ia fin 
des annees 1940, avec Ia creation a Paris de /'Association 
des Etudiants Khmers (AEK) en 1947, qui devint a partir de 
1950 une association clairement anticolonialiste. Devant Ia 
mantee de ces mouvements d'extreme gauche, Ia France 
supprima un certain nombre de bourses, puis interdit l'activite 
des associations, ce qui ne calma pas l'ardeur de leurs adhe­
rents. 

a oOt 2001 

Khmers a I'Etranger, creee par le republicain Son Sann en 
1976. Apres janvier 1979, chacune des trois factions antiviet­
namiennes (le FNLPK de Son Sann, le FUNCINPEC de Siha­
nouk et les Khmers rouges) trouva des soutiens parmi Ia po­
pulation etudiante de France, qui resta neanmoins assez peu 
engagee, exception faite de certaines villes de province, 
comme Toulouse autour de Son Sann. 

Toutes ces associations politiques s'eteignirent peu a 
peu apres 1990, face a l'arrivee des refugies et a Ia constitu­
tion du gouvernement de coalition au Cambodge. 

les refugies, leur parcours 
Avec Ia prise de pouvoir du Cambodge par les Khmers rouges 
et le terrible regime que ces derniers instaurerent dans tout le 
pays, !'immigration etudiante fit place des 1975 a Ia venue en 
masse de refugies. Ces derniers se firent encore plus nom­
breux a partir de !'occupation vietnamienne en janvier 1979, 
qui plongea a nouveau le pays dans une guerre et permit a un 
certains nombre de Cambodgiens de fuir les camps de tra­
vaux forces . 

La plus grande partie d'entre eux se refugia dans des 
camps en Tha'ilande, ou s'organisa tant bien que mal -au 

L'independance des cinq Etats d'lndochine apporta 
un calme temporaire aux mouvements associatifs etudiants. 
Puis, des 1956, les anciens membres de I'AEK creerent /'U­
nion des Etudlants Khmers, association anti-imperialiste et 
anti-americaine, avec a sa t~te plusieurs futurs dirigeants 
Khmers rouges : leng Sary, In Sokan, Khieu Samphan, 
Thioun Mumm .. . Dans les annees 1960, 
nombre d'etudiants cambodgiens en France:vrLLJJIEE"uiiix:ioiVi'I~NiSs;::'- ~--liiiilsitaiiiltii~de!l7E;fu;aiiSiiidciC'hJnciiS--I 
diminua a plusieurs reprises, car le roi Siha-
nouk, craignant Ia propagation des idees T ALLA TION 

Cam bod-anti-royalistes, limita le nombre de bourses. 
Les etudiants de droite, eux, furent repre-
sentes dans un premier temps par I'Amicale 1-:~~~':""""'"---+~~~--~----~:.:!.!!~----1------1 
des Cambodgiens de France, fondee en 
1950, puis par Ia Communaute khmere J-::-------+~~~--~~~--+...-...;.....;.._-+...;...~...;..;.--1 
d'outre mer, creee en 1961, qui devint en 
1965 /'Association Generale des Cambod- t-::----:-----~~~--+~~-:---+~-------1---...;.....:._--l 
glens de France, soutenue par Sihanouk . 

Apres le coup d'etat du marechal 
Lon Nol, Ia grande majorite des etudiants 1-::---:-:--::-:":"'--:~f-o-:-~~---lf-:-~~----f~~~--+~~~--1 
cambodgiens s'accorderent sur leur desir de j..!;~~~~~'!!.!!..-t~~--~~#~--+gg. __ -J.~~~--1 
l'evincer du pouvoir. Mais taus n'etaient pas 
d'accord sur Ia methode a suivre et le gou- ...-:------~--=----+------+--=..:...:.---l-..:._;_:_:,_--1 
vernement a mettre en place. II s'unirent 1-~------+~~---~~~--+--.;_----1-...;...:...:;.: __ -1 
finalement pour soutenir l'antenne pari-
sienna du Front Unl National Khmer de Si- l-:~-:-.:;;...----+~~---~~---+-------+~--=....:.....--1 
hanouk, comprenant beaucoup de futurs 
cadres khmers rouges. De violents conflits J-:~;.....::------+-:-::~---~:----+-------+~~---1 
eclaterent a Ia Maison du Cambodge entre t-::-=----:-:-:---+-::o::.:-----,f-::.~---+:-::.~:--4~::..;:~--l 
les membres du FUNK et les republicains, 
qui deboucherent en janvier 1973 sur Ia 
mort d'un etudiant et Ia fermeture de Ia Mai- t-::-:-~~---+~---.....,~----+~..:...:.---l-....:.....:.:..~--1 
son. 

Apres Ia prise de pouvoir par les 
Khmers rouges, !'association d'etudiants Ia 
plus active fut /'Association General des 

tableau cl-contre source: Cutts Mark, Las refug/lls 
dans Ia monde, 2000, Paris, Autrement, source H.C.R. 

~--------~~~--~~~--+-~--~~~--~ 
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milieu de Ia 
guerre et sou­
vent avec Ia 
reticence du 
gouvernement 
thaYiandais- Ia 
reception de 
ces derniers et 
l'envoi d'un 
certain nombre 
d'entre eux 
dans un pays 
d'accueil. Les 
annees de 
presence fran­

C(aise et !'existence, pour certains, de membres de leurs famil­
Ies dans l'ancienne metropole, poussa beaucoup de retugies a 
designer Ia France comme premier choix parmi les pays re­
cepteurs. Cette derniere n'accueillit toutefois pas autant de 
refugies que les Etats-Unis, mais fut le second pays d'accueil 
concernant les Cambodgiens : 

Le gouvernement fran9ais accueillit en priorite les per­
sennas ayant de Ia fa mille en France, celles disposant de hau­
tes qualifications professionnelles ou de savoir-faire dans des 
domaines en recherches de personnel, ainsi que les refugies 
possedant un bon niveau de fran9ais. Toutefois, les person­
nes concernees ne representant qu'une minorite de Ia popula­
tion, de nombreux paysans furent egalement accueillis. 

Desirant optimiser las chances d'une integration reus­
sie, le gouvernement mit en place un dispositif d'accueil sur 
tout le territoire. Le but etait d'une part d'evlter Ia formation de 
nouveaux ghettos, d'autre part d'operer un suivi de qualite des 
retugies durant leurs premiers mois en France. Apres un sa­
jour de trois semaines dans l'un des centres de transit de Ia 
region parisienne -ou etait effectue un bilan de sante-, environ 
70% des refugies furent disperses dans des centres d'accueil 
en France -Les autres ayant choisi Ia solution individuelle, 
parraines par leur famille ou une association-. 
Un systeme de quota annual permit d'etaler les arrivees au fil 
du temps et de ne pas saturer les centres. Le sejour dans ces 
centres provisoires d'Mbergement etait consacre a l'appren­
tissage du franQais, de Ia vie sociale et pratique. Les refugies 
devaient s'adapter rapidement a un systeme social, economi­
que, administratif totalement different de celui du Cambodge. 
Si certains possedaient deja, a leur arrivee, un bon niveau de 
franQais, Ia plupart le parlaient peu ou pas du tout ; or, ils de­
valent dans les mois suivant leur arrivee trouver un emploi et 
devenir autonomes financierement et administrativement. 

Parmi les 52 refugies cambodgiens ayant sejourne dans le 
camp de Sardelis, a Toulouse, entre aout 1979 et janvier 
1983, on trouve: 12 agriculteurs, 9 etudiants, 5 artisans, 5 
ouvriers-manreuvres, 5 jeunes non-scolarises, 4 lyceens, 2 
cuisiniers, etc ... 

l'insertion socio-professionnelle 
Les emplois trouves par les refugies furent presque integrale­
ment des emploi peu ou pas qualifies. Les personnes haute­
ment qualifiees n'avaient pas pu conserver leurs diplOmas et 
les equivalences n'etaient pas reconnues. L'exemple des em­
plois occupes par 548 refugies, sortis du centre de Sardells, a 
Toulouse; au 30 septembre 1984, illustre bien Ia tendance. 
Les emplois d'aides-soignants ou d'infirmlers etant tenus en 
regie generale par des medecins : 

magasinier-manutentionnaire, coursier-05 usine-
manreuvre 94 I couture-confection 58 I formation-metiers de Ia 
viande 39 I restauration 36 I Stage preformation 27 I Metallur­
gie 23 I gardiennage-entretien 23 I mecanicien-aide­
mecanicien, mecanique generale 19 I employee de maison­
femm~ de menage 16 I atelier de fabrication de materiel elec­
tronique 16 I Agriculture-horticulture 15 I batiment (maQon­
menuisier-charpen-tier) 15 I stage de formation hotellerie 12 
etc .. . 

A Paris, un certain nombre de refugies, des paysans pour Ia 
plupart, ne s'adapta absolument pas a Ia societe d'accueil, 

notamment aux grands ensembles d'immeubles dans lesquels 
ils furent loges a leur sortie des centres. Certains d'entre eux 
ne parlent toujours pas franQais aujourd'hui. L'lntegration so­
cio-professionnelle a neanmoins ete une reussite pou Ia majo­
rite d'entre eux. Sll'on observe Ia communaute cambodgienne 
dans une ville comme Toulouse, on s'aperQoit que Ia plupart 
de ses membres a conserve un emploi stable, que beaucoup 
d'entre eux ont investi dans l'achat d'une maison en banlieue 
et que les enfants reussissent parfaitement bien leurs par­
cours scolaires. II semblerait que Ia dispersion des retugies et 
le dispositif d'accueil mis en place alent globalement bien 
fonctionne. L'adaptation a ete plus facile dans des villes de 
taille moyenne, ou les Cambodgiens ont pu trouver plus rapi­
dement de nouveaux reperes. 

les liens avec le Cambodge d'aujourd'hui 
Ia preservation de Ia culture khmere 

Le maintien des traditions au sein de Ia communaute cambod­
gienne de France s'est: .. ----------, 
opere a deux niveaux 
dans Ia sphere """'v"'''""'v"', 
et dans l'intimlte fam 
La population cam 
gienne possede une 
culturelle associative ril't\o•--L.. 

et dynamique dans 
cune de ses villas 
cueil. Dans les :=~nt,lnlmAr::~.• 
lions ou Ia IJU~Jult:lluul 
Ia plus 
membres de Ia 
naute ont bali des 
des dans lesquelles i,;";;"~---------- - - ­
un ou plusieurs bonzes cambodgiens. C'est le cas notamment 
de Ia region parisienne et lyonnaise -qui possedent chacune 
plusieurs pagodas-, de Marseille, Roubaix, Toulouse, Toul, 
Herouville-Saint-Ciair ou encore Bordeaux. D'autres villes, 
comme Rennes, qui ont accueilli un nombre plus restraint de 
refugies, mais ont une vie associative active, ont improvise 
des pagodas dans des appartements. 

Ces associations, dont beaucoup ont ete creees, dans 
un premier temps, pour venir en aide aux refugies, s'investis­
sent aujourd'hui totalement dans Ia vie culturelle de Ia commu­
naute. Leurs dirigeants sont soucieux de permettre aux Cam­
bodgiens de continuer a se reunir autour de bonzes pour cele­
brer les traditionnelles fetes bouddhistes. En plus de leur ca­
ractere religieux, ces manifestations sont !'occasion pour les 
membres de Ia communaute de preparer et de deguster en­
semble de Ia cuisine khmere, de porter des tenues tradition­
nelles, d'ecouter de Ia musique khmere et de danser. A Tou­
louse,-ville dans laquelle nous avons effectue un travail de 
terrain approfondi-, le nouvel an, qui est de loin Ia fete cele­
bree de Ia maniere Ia plus festive, les deux associations en 
place engagent pour Ia soiree des artistes venues du Cam­
badge specialement pour !'occasion afin d'animer les soirees 
organisees dans les diverses villes. 

La culture survit egalement au quotidian, dans l'intimite 
des foyers et des families. Elle est presente dans des ele­
ments materiels, visibles, tels que Ia decoration ou !'alimenta­
tion. Elle existe egalement chaque jour a travers Ia langue 
khmere, utillsee par les membres des families pour communi­
quer, mais aussi dans des chases mains facilement palpables 
telles que !'education des enfants, les regles familiales et ma­
trimoniales ... 

Loin de se perdre, Ia culture est transmise aux genera­
tions suivantes. L'adaptation a Ia societe d'accueil a inevitable­
men! debouche sur une acculturation, mais l'essentiel est cepen­
dant preserve. Les jeunes, parfaitement bien integres en France, 
prennent le relais de leurs parents, avec un nouveau degre d'ac­
culturation chez ces jeunes qui ont grandi en France et qui, pour 
certains, ne connaissent pas le Cambodge. 

Sources: Deroo E:nc
1
1ndochlne franvaise 1856- 1956. -Archives d'Outre Mer­

Siotfom. - Forest, A aln, Le Camboaga at Ia colonisation franvaisa. - Bezan­
~on , Pascale, Une colonisation educetrlce ? - Trinh, Van Thao, L 'ecole fran-
valse en Indochina. - Archives departementales de Toulouse. - Archives 
prlvees de Sardells, Tromblnoscopes. 



les autres liens avec le pays 
Les Cambodglens se declarant tres inegalement preoccupes 
par l'actualite politlque et economique de leur pays d'origine. 
Si tous ont une opinion precise sur des sujets tels que le pro­
cas des Khmers rouges, les frontieres entre le Cambodge et 
Ia Thallande ou le Vi~t-Nam ou encore Ia corruption, sur 50 
individus de Ia premiere generation interreges a Toulouse, 
seuls 22 disent suivrent de pres l'actualite du pays, par le 
biais d'internet notamment. 
La communaute fait parvenir de l'aide aux Cambodgiens de­
favorises. Certains envoient de !'argent a leurs families, leurs 
amis, leur ancien village. D'autres offrent des dons aux asso­
ciations cambodgiennes, qui les font parvenir au Cambodge 
lorsqu'une somme consequente a ete reunie. D'autres, enfin, 
soutiennent des associations a but humanitaires. A Toulouse 
par exemple, nombre d'entre eux font des dons a !'association 
Action Cambodge Fronton du pere Fran(iois Ponchaud ou 
pour Medecins du monde, avec leur «operation sourire». 
Consideres par eux-memes et les autres Cambodgiens 
comme des privitegies, its partagent ainsi ce qu'ils possedent 
avec ceux restes au pays. 
Une majorite d'entre eux, enfin, a conserve des relations avec 
des membres de Ia famille restes au Cambodge. Parmi les 50 
personnes interrogees, 45 affirment avoir des echanges regu­
liers avec leur famille qui reside au pays, le plus souvent par 
telephone, parfois par internet ou par courrier postal. Certains 
ont perdu tous les membres de leur famille. 

les retours: de plus en plus frequents 
Malgre l'horreur que leur a fait subir le regime des Khmers 
rouges, le retour temporaire au pays concerne de plus en plus 
de Cambodgiens de Ia premiere generation. Parmi les cin­
quante personnes interrogees, trente-huit ont deja fait un et 
souvent plusleurs sejours dans leur pays natal. Parmi les 
douze autres, cinq ont !'intention d'y retourner lorsqu'its en 
auront Ia possibilite. Les autres n'y retourneront sans doute 
jamais car leur passe est encore trop difficile a affronter. L'ef­
froi suscite par les annees de dictature n'explique toutefois 
pas leurs craintes a lui seul. lis redoutent de se faire agresser, 
de contracter des maladies dangereuses. Ceux qui ont su, 
souvent avec l'aide de leurs enfants, passer outre cette peur, 
ont pu se rendre compte qu'it n'en etait rien, ce qui explique 
que d'autres voyages succedent au premier. 
Qu'ils scient nes au Cambodge, dans des camps en Tha'i­
lande ou en France, tous les jeunes Cambodgiens desirent 
visiter un jour ce pays dont leurs parents leur ont tant parte et 
dont certains, partis tres jeunes, gardent de vagues souve­
nirs. Nous avons questionne cinquante de ces jeunes de Ia 
seconde generation a Toulouse. Trente et un parmi eux ont 
deja fait une ou plusieurs fois le voyage. Les autres projettent 
de le faire un jour. Parmi les 19 jeunes qui ne sont pas encore 
alles - ou retournes - au Cambodge, onze sont mineurs. lis 
attendant d'etre en age de partir seuls ou de convaincre leurs 
parents de faire le voyage. Les autres invoquent principale­
ment deux raisons pour n'avoir pas encore « franchi le cap » : 
tout d'abord, le manque de moyens financiers, qui est bien 

R6port1Uon del Cembodglena par d6partement en 2003 
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souvent reel. Ensuite, ils font etat d'une certaine apprehen­
sion suscitee par les recits de leurs parents. Tous ces jeunes 
disent se sentir a Ia fois fran9ais et cambodgiens ; ils ont 
grandi en France, mais baignent depuis toujours dans Ia 
culture khmere que leurs parents continuant de faire vlvre. lis 
eprouvent le besoin de connaitre un pays dont its se sentent 
proches malgre eux. 

Ces retours temporaires se transforment parfois en 
retours deflnitifs. Ce phenomena est en pleine croissance 
depuis ces deux ou trois dernieres annees. En plus des rai­
sons evoquees ci-dessus, il est aliments par Ia conjoncture 
economique actuelle. Beaucoup de jeunes Franco-khmers 
dipl6mes, qui ne parviennent pas a s'epanouir professionnel­
lement dans un pays dont l'economle se porte mal font le 
choix de tenter leur chance au Cambodge. Meme si les salai­
res locaux sont bas, les opportunites d'evolution sont gran­
des. Des lois beaucoup plus souples permettent egalement 
une prise d'initiative, une creation d'entreprise beaucoup plus 
abordable qu'en France, incitant un certain nombre d'entre 
eux a tenter l'aventure dans divers secteurs, tels que Ia res­
tauration, l'h6tellerie, Ia decoration d'interieur, l'lmmobilier .... 

Pour plus d:lnfomntlona, vouiiiO'z 'c:on tncter.au . 

023' 2 ,1 5) 280.(( 1ntO riOCUIOur,l ron~ll : Mr. HOII KlriYy lh•j 
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Pursat, Kompong Luong 
cascades de Chrok La Ieng 

Pursat: on sculpte le marbre 
Sans doute parce qu'elle compte peu de sites archeotogiques, cette partie centrale du 
Cambodge, au sud du Tonie Sap, n'attire pas beaucoup tes touristes. Elle vaut pourtant 
Ia visite, et marne ptusieurs vi sites. L'acces, par l'excettente RN5, est facile. 
A Pursat marne exlste une specialite: Ia taille de pierres dlverses que l'on trouve a environ 
80 km vers le Sud, au-dela de Kravanh, dans ditferents phnom difficllement atteignabtes; un 
marbre particulier dlt pagodite, Ires dur, aux teintes grises et vertes, et des pierres diverses 
dltes Anlong Sar Say (grise, avec des taches et des veinures complexes; a Phnom Penh: 
Thmor Keo Kra Mun), Anlong Barang {pagodite, Ia plus chere), Anlong Khanteay, Van 
(qualite molndre), bleues, vertes, roses, care, rouge fence ... (en 251 «Ia route du marbreJJ). 

Decouvertes et exploitees d'abord par les Franc;:ais, qui tes ant abandonnees dans 
tes annees 60, detaissees pendant les khmers rouges, ces carrieres sent maintenant 
exploltees {Anlong Sar Say) par des Chlnois. Les scutpteurs sent Khmers. 
Les sujets sent naturellement classiques, explique Mme Chea Phally, dent l'entreprise creee 

en 1993 compte malntenant 50 employes: tetes 
de Bouddha, Bouddha dans toutes tes attitudes 
classiques, Apsaras, Nagas, Hanuman, Ganesh, 
Vishnu ... , ella realise aussi des copies scrupuleu­
ses, mlnutieuses, de statues anciennes que l'on 
trouve dans des ouvrages specialises, aussi des 
personnages: jeune paysanne portent une jarre, 
paysan en marche; des animaux: chevaux, tor­
lues, elephants ... des vases, des jarres, des bois, 
des coupes ... Des pierres de molndre quallte ? 
On peut les distlnguer au son dlt Mme Chea 
Phatty, qui heurte de sa bague un petit Ganesh 
couleur de miet. 
Les prix ? Une paire de petits elephants grls,10 
em de haut, 20 dollars; une petite tortue de 8 
em de tong: 5 dollars; un joli Ganesh, Ires flni, de 

....._------'---------' premiere qualite, qui demande 20 jours de travail: 120 dollars. 

Pursat 
De Pursat, en prenant a gauche juste apres le pont Ia nationale 55, bonne piste laterite qui suit en gros le cours du stung Pursat (au 
bien quelques km plus loin sur Ia RN5 une autre piste laterite -eltes se rejolgnent) on peut apres environ 90 km faciles ou non seton les 
conditions mateo attelndre les jolies cascades, ou ptutot rapides, de Kahron. Mains loin, environ 12 km, Koh Thas, est un site touristi­
que en cours de creation. II y a Ia un pont suspendu, et des paillotes a pique-nique au bard de ce qui pourrait etre un lac s'il y avail de­
vantage d'eau, quelques pedatos . .. En chemin on traverse te canal rectiligne de Damnak Ampil jadis creuse par les khmers rouges. 

Kompong Luong: village flottant 
A 25 km a !'Est de Pursat, Kraker est une petite agglomeration ou te voyageur s'arrete rarement. On peut de Kraker rejolndre facile­
men!, 7 km vers te Nord, Kompong Luong, sur te Tonie Sap. C'est un village de pecheurs flottant, un peu «bout du monde». Certains 
bateaux de tourlstes y font escate, sur le trajet Phnom Penh-Siem Reap. On peut en faire le tour en pirogue a moteur. Maisons repo­
sant sur des bambous, pirogues-boutiques qui vent de maison en matson vendre des legumes et toutes sortes de denrees; it y a une 
eglise catholique flottante -une forte partie de Ia population est d'origine vietnamienne-. 

Krakor: les cascades de Chrok La leng . 
Un itineraire encore tres peu pratique: a partir de Kraker Ia route 53A qui vers te sud se dirige vers te Mont Aural permet d'atteindre en 
45 km {2h30 a 3 heures salon te vehicute) les peu connues cascades de Chrok La /eng {a Pursat: Yao). 

Cette piste en haul remblai est, en juillet 
2009, en travaux; plusieurs pants sent 
en construction. Au village de Long 

--~~1!11"~ Trey, a une quinzaine de km, on prend a 
gauche. Apres une vlngtalne de km, 
cette bonne piste deviant tres mauvaise, 

-.,y....;....,;......: .. ..,. ..... on y progresse en cette sal son des 
pluies «au pas», de trou en bosse, avec 
quelques passages boueux infranchis­
sables par temps de pluie. 
On passe apres une trentaine de km au 
village de Chheu Tom, au l'on croise Ia 
vole du chemin de fer. Les habitations 
deviennent rares, on prend un peu d'alti­
tude, on entre en zone forestiere; une 
pancarte indique que l'on entre dans le 
«Sanctuaire de vie sauvage» du Phnom 
Aural. La piste deviant un chemin sa­
bleux dans Ia forst. 
C'est en plaine forst que l'on attaint te 
point bas de t'ltineraire amenage. Des 
cascades oui, mais II s'agit pluto! d'une 
gorge, comma une entallle dans Ia man-



L 
lndochine 

un rAve d' Asie 
six romans, 

«L'Indochine a-t-on dit, est une invention de romanciers». II 
y a beaucoup de vrai dans cette formule. II y a eu d'abord 
des missionnaires, des commen;:ants, puis sont venus des 
explorateurs, des militaires, des medecins, des trafiquants, 
des archeologues, des planteurs, des il}glmieurs, ~es adml­
nistrateurs des chercheurs, des banqUiers, des diplomates, 
des busin~ssmen, des reporters ... et, de fa9on continue, des 
romanciers. 

Des romanciers comme Pierre Loti (<<Le pelerin d'Angkor»), 
Jules Boissiere («Fumeurs d'opium»), Claude Farrere, Hen­
ry Daguerches, Jean Dorsenne, Albert de Pouvourville, Ro­
land Dorgeles («Sur Ia route mandarine>>), Pierre Benoit, 
Roger Vercel ( «Le fleuve» ) .. . ont enormement fait r~ver, et 
ce n'est pas rien. lis ant cree «Une sorte de chimera embel/ie 
par te verbe>>. C'est peut-~tre l'un de leurs merites majeurs 
que d'avoir, en essayant de raconter «l'indicible Indochina>>, 
anime les imaginations jusqu'au fond des campagnes fran­
yaises, renouvele les themes et les interrogations, inspire 
quantile de vocations. 

lis n'ont pas seulement fait rever. lis ont apporte ~es obser­
vations justes sur les societas locales, des reftex1ons que 
l'on fait toujours aujourd'hui, ils participaient a une tres 
grande aventura dont il ne faut pas retenir que les cliches et 
les mauvais cotes. 

Exemple, Pierre Mille: «Nous /es metropolltains nous igno­
rons entlerement Ia vie, /es mreurs, /es aspirations, /es joies 
et tes miseres des indigenes de nos colonies; II faut que cet­
/es-ci arrivent a notre perception par Ia lltterature>> (cite par 
Henri Copin « L'lndochine des romans>>). 
Pierre Loti, dans Ia dedicace a Paul Doumer de son roman 
«Le pe/erin d'Angkon> : «Que voutez-vous, je ne crois pas a 
/'aven/r de nos trop /ointaines conquEUes co/oniales. Et je 
pleura tant de milliers et de milliers de braves petits so/dats 
qu'avant votre arrivee nous avons couche dans ces clmetie­
res aslatiques ... >> . - II n'avait pas imagine les guerres sui­
vantes! 

S'agissant des romans reproduits dans ce livre, ils n'ont pas 
ete deliberement choisis dans le registre «r~ves exotiques» 
aux ingredients infaillibles, l'opium, Ia malaria, les femmes 
bien sur, les grandes forets, les trombes d'eau, une am­
biance generale de mystere, d'inquietude, de violences sou­
daines ... ils ont repondu POl1r Alain Villa-Quilleger qui les a 
reunis, a des choix personnels, selon divers criteres dont le 
principal a ete «le plaisir de lire». 

tagne, dans Ia grande foret, ou Ia rlvlere degrlngole en 
torrent, barre par de gros rochers qui formant des res­
saute, des cascades, des rapldes, des petits lacs, des 
bouillonnements .. . On peut remonter le long de Ia rive 
sur environ 800 m, c'est une escalade un peu physique 
mais realisable meme par des enfants. 
On est Ia sur les ftancs du mont Aural, dont le point 
culminant, vers le sud, n'est qu'a 15 km a vol d'oiseau. 
Ce site est encore peu frequente: quelques voitures 
les week-ends dit le gardien. 

Au poste de rangers du Mont Aural (il existe maintenant 
24 pastes de rangers au Cambodge ), qui compte 5 ran­
gers, on a des indications interessantes: oui, il y a des 
tlgres dans le massif, notre interlocuteur en a deja vu trois 
fols, de grands tlgres adultes, mais il y a aussi des petits et 
grllce a Ia prevention, i1 n'y a plus de chasse illegale. Des 

aoOt 2008 

Le fait est: qui, sans lui, lirait 
<<Les Dieux Rouges>>, de Jean 
d'Esme, «Les civ/1/ses>> de 

Claude Farrere, telle petite nouvelle de trois pa-­
ges de Pierre Loti, «Le kilometre 83>> de Henry 
Daguerches, Jean Dorsenne («Les amants de 
Hue>>), le tres meconnu Herbert Wild ... ? 
Ce sont des recits a rythme lent, a Ia langue travail­
lee avec beaucoup de dialogues, des descriptions de 
paysages, de lieux, des portraits psychologiques, des intrigues 
... on y respire large, il y a encore du Balzac dans ces auteurs­
la. 
Ce sont des romans dirait-on pour lecteurs largement desoeu­
vres pour de longues siestes sous Ia moustiquaire ou le venti­
lateur ou dans Ia veranda, dont on parlera ensuite entre convi­
ves. lis ant leurs charmes, leurs merites, leurs amateurs. 

On aurait bien tort de ranger ces auteurs avec un peu de 
condescendence sur une etagere «litterature coloniale>>, ou 
encore «litterature exotique>>, qui est bien autre chose, et a 
suscite quantile de definitions. Celle-ci par exemple: <<Un 
papil/on culture/, dont on suit avec ravissement les evolutions 

. capricleuses mais qu'il est difficile d'epingler>> (Andre 
Bourde, cite par Henn Copin). 
Victor Segalen considerait fa sensation d'exotisme comme 
«Ia notion du different, du divers; Ia connaissance de que/que 
chose qui n'est pas soi-meme>>. 

Mais peu importe definitions. Oubliez les categories, les 
idees re9ues, laiss~z vous guider l?~r ce .que A. QUE~II~­
Villeger appelle tres justement «le pla1s1r de hre», que Ia tele:­
vision, les revues il ustrees, les medias en general contn­
buent a tuer. 

Rappelons aussi qu'il existe d'autres lndochines, et d'autres 
auteurs, meme parmi les plus anciens (Francis Garnier, 
Henri Mouhot, Louis Delaporte, Jean Moura ... ) qui pour­
relent nourrir d'autres volumes aussi epais que celui-ci (1000 
pages, deja .. . }, ouvrages mains reveurs, mais plus realistes, 
et tout a fait propres eux aussi a eveiller les imaginations. 

Citons quelques noms: Andre Malraux evidemment avec sa 
Vole Roya'le et Clara Malraux («Nos vingt ans>>), le conside­
rable, puissant Lucien Bedard (5 volumes sur Ia guerra d'ln­
dochine), Jean Larteguy («Les centurions>>, «Le ma/jaune>>), 
Pierre Schl>ndoerfer («La 317eme section >>, «Le crabe­
tamboun>), George Groslier (((La route du plus fort>>, «Retour 
a /'argile>>) , Roland Meyer («Saramani>>), Philippe Franchini, 
Marguerite Duras, Jean Hougron (((La nult lndochinolse>>, 
«Les Asiates»), ... ce n'est Ia qu'une Ires courte liste de 
noms bien connus. 
Une recherche equitable comme celle qu'a faite A. Quella­
Villeger ramene dans ses filets des centaines d'auteurs injus­
tement oublies, dont beaucoup «tiennent encore Ia route>>. 

c.n. 

lndochine, un reve d' Asie, textes reunis 
Quella-Leger, 1000 p., Omnibus 

elephants ? Oui, II en a vu au total une vingtalne, lis vien- tJ~~~~ 
nent cheque annee, non loin du paste, manger des pous­
ses de bambou et lalssent des crottes. On volt aussi des ~~~~~;;lJL~<..: 
khtlng, gros breufs sauvages, des singes, ... 
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IVE:RS 
Commission du Film du Cambodge 
Cette Commission, sous Ia tutelle du mi­
nlstere de Ia Culture, creee par un finance­
men! de I'AFD, est destines a falre aupres 
des producteurs de films Ia promotion du 

Cambodge comma «terre de toumage». C'est une source de recettes 
qui peut 6tre lmportante. La commission leur facilitera !'obtention 
d'une licence, les aldera a trouver les lieux de toumage, le personnel 
dont lis ont besoin, Ia loglstique . . . II est aussi cree un Centre du Film 
Cambodgien, CFC, qui donnera gratuitement des cours aux artistes 
et createurs cambodgiens et aux jeunes qui s'lnteressent a ce do­
maine. Beaucoup de films on! deja ete tournes au Cambodge: des 
episodes de /a 317eme section de P. Schlindorfer (chutes de Bousra), 
un film sur !'adoption de Bertrand Tavernier, des fragments d'un film 
de S. Spielberg, L 'empire du Tigre de Dominique Lancelot, Les deux 
freres de Jean-Jacques Annaud, et bien sar Rithy Panh y a tourne 
plusleurs films comme «Les gens de Ia rlziere>>, «Un jour apres Ia 
guerra», <<521, Ia machine de mort khmere rouge», «Le papler ne 
peut pas envelopper Ia braise», «Un barrage contra le Pacifique». 

Cambodia Angkor Air 
Le lancement de cette compagnie nationale, longtemps attendue, a 
eu lieu le 27 Juillet lors d'une ceremonle officielle a l'aeroport interna­
tional de Phnom Penh. L'Etat possede 51 % de Ia compagnie, Viet­
nam Airlines 49 %. CAA dispose de deux ATR 72 et d'un Airbus 
A312. Elle dessert pour commencer Ia liaison Phnom Penh-Siem 
Reap (4 vols par jour), Phnom Penh - Ho Chi Minh Ville et des octobre 
le nouvel aeroport de Slhanoukville. On prevail 64 liaisons interleures 
et 14 vols internationaux par semaine. 

Reseau routler 
A !'etude: deux compagnles chinoises vont rehabiliter plus de 300 
km de routes dans !'Ouest du Cambodge; les negociatlons son! en 
cours sur le mode de financement : 

• Ia liaison Polpet-Malal'-PaYiin qui Ionge Ia frontiere avec Ia Tha'i· 
Iande: 138 km; 

- Thma Koul (sur Ia RN5) • Bavei-Sampov: 91,5 km 
• Phum Samseb (sur Ia precedente} • Kamrieng : 17 km 
• Bavei-Pich Chanda: 72,5 km. 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
Restaurant. Deli Shop & Catering 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 I 01 2 95 1 869 
www.commealamalson·dcllcatessen.com 
Tous les )ours de 6h00 a 1 ShOO et de I ShOO a 22h30 

La lol anti-corruption 1 l1 

En chantier depuis 1996 (en 59) le ' 
projet de lol anti-corruption est 
acheve, mais il dolt 6tre en harmo­
nle avec le nouveau Code penal, 
qui est actuellement a l'examen de 
I'Assemblee nationale. • ·: 
La lol anti-corruption a souleve de -' •• 
nombreuses reticences notamment a cause de !'obligation pour les 
principaux responsables de declarer leurs avoirs et de Ia difficulte de 
creer une autorite independante qui aurait le pouvoir d'enqueter et de 
denoncer les fraudes. 

Ci ble de fibres optlques 
La premiere liaison par cable de fibres optique avec le Laos, terminee 
en juln, a ete officiellement inauguree le 15 juiilet. Les six pays com­
posant Ia sous-region: Cambodge, Chine, Laos, Myanmar, Tha'ilande, 
Vietnam son! malntenant relies. Realisation et management son! 
chinols. II reste a amellorer les 11 stations existantes au Cambodge, 
a en creer 15 nouvelles et a realiser Ia. connexlon avec le reseau na­
tional exlstant. Une liaison par cable de fibres optiques existe deja 
entre le Vietnam, le Cambodge et Ia Tha'flande. D'autres compagnies 
construlsent des liaisons par fibres optlques. 

Programme de Ia Banque mondiale pour les plus vulnerables 
Pour aider les plus vulnerables et victimes de Ia crise dans !'agri­
culture, Ia confection, le tourlsme ... , Ia Banque mondiale consacre 13 
millions de dollars a un programme de protection sociale qui vise 
notamment: - a ameliorer !'utilisation des semences et des fertilisants 
dans les petites exploitations; - a accelerer Ia creation de groupes de 
paysans qui faclllteront l'acces au credit et aux marches; - a etendre 
aux campagnes le systeme de protection sociale existant. 

Reglement des lltlges entre entreprlses privees 
Un tribunal de commerce, branche particuliere du systeme judicialre, 
dolt eire cree avant Ia fin de l'annee . 
lndependamment, un projet de sous-decret creant un Centre national 
d'arbltrage a ete approuve par le Conseil des ministres le 24 juillet. 
Ce Centre sera un organlsme prlve, qui permettra aux entreprises en 
lltlge de regler leurs problemas en toute confidentiailte, independam­
ment du systeme official , grace a un mediateur. 
Rappelons qu'il existe un Cons~i! d'Arbitrage cree en mai 2003: cons­
titus d'arbitres elus par les trois parties concernees, employeurs, mi­
nlstere du Travail, employes (10 elus chacune}, il reglalt des 2006 les 
deux-tiers des litiges presentes, et plus de 99 % du total des litiges 
collectifs entre employes et employeurs (en 239 etc ... ). 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnquli me itdltlon, 2009-2010 : parutlon prochaine. Deux volumes, 
fran~a ls et anglals; 120 pages chacun, textes et cartes mla ill jour; plus de 
100 photos; ltlneralres; nombreux encadrea concernant lea sites arch6o­
loglques, les sites naturals, Ia societe, l'economle du Cambodge ... 

Tout Cambodge Nouveau en six volumes 
Dix collections completes de Cambodge Nouveau -les 262 numeros 
parus de fevrier 1994 a fevrier 2008- ont ate reliees griice au pro­
wamme Va/ease -Valorisation de I'Ecrit dans I'Asie du Sud-Est-eta 
I Ambassade de France. Chaque collection compte six volumes, 
sous forte couverture, realisation Khmer Dev. Chaque volume 
contlent, a Ia fin, un INDEX complet de taus les articles parus avec 
leurs references, facilitant les recherches. Ces collections sent don­
nees aux principales blbllotheques·du'Cambodge: Blbliotheque natio­
nale, lnstltut Bouddhlque, Blbllotheque Hun Sen, Blbllotheque du 
Senat, Blbllotheque du Musee national, Blbilotheque du Centre d'etu­
des khmeres a Slem Reap, nouvelle Blbllotheque Hun Sen-Louk 
Choum Teav, etc .. . 
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